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INTRODUCTION 

Il existe, au Canada, un besoin urgent de stimuler le développement de l’entrepreneuriat 

jeunesse. Le taux de chômage chez les jeunes représente plus que deux fois celui des adultes. La 

moitié des entrepreneurs qui exploitent des petites et moyennes entreprises – lesquelles 

représentent 98 p. cent de toutes les entreprises au Canada et créent près de la moitié de tous les 

emplois – prendront leur retraite dans les dix prochaines années. 

L’an dernier, Futurpreneur Canada a lancé l’initiative Action Entrepreneurship : Faire grandir la 

jeune entreprise et réuni plus d’un millier de jeunes entrepreneurs et dirigeants des secteurs qui 

les appuient, pour qu’ils prennent part, en personne et en ligne, à des discussions en table ronde 

et à un grand sommet national. Leurs points de vue, leurs idées et leurs expériences figurent dans 

le document suivant : « Libérer le pouvoir de l'entrepreneuriat jeunesse : Plan d'action pour le 

Canada ». Ce plan d’action présente des recommandations ciblées pour tous les groupes sociaux 

qui ont un rôle à jouer dans l’avancement de l’entrepreneuriat jeunesse : les gouvernements, les 

entreprises et les associations professionnelles, les organismes sans but lucratif, le secteur de 

l’éducation, les entrepreneurs eux-mêmes, ainsi que leurs familles et les collectivités. 

collectivités. 

Action Entrepreneurship 2015 mise sur ces recommandations et s’articule autour de la croissance 

des entreprises parce que celle-ci contribue de façon disproportionnée à l’innovation, à la 

création d’emplois et à la santé de l’économie. De janvier à avril 2015,  Des mois de janvier à 

avril 2015, nous avons tenu douze discussions en table ronde aux quatre coins du pays sur les 

moyens d’aider les jeunes entrepreneurs à maximiser le potentiel de croissance de leur entreprise. 

Le 14 mai prochain, à Toronto, les participants au deuxième Sommet annuel canadien Action 

Entrepreneurship – dont vous faites partie – discuteront sur les éléments que nous avons 

recueillis. Ce document préparatoire résume les recommandations qui découlent de ces tables 

rondes et explique le déroulement du Sommet.  

APERÇU DES DISCUSSIONS EN TABLE RONDE 

Futurpreneur Canada a récemment animé des discussions en table ronde dans douze villes 

canadiennes, de St. John’s à Iqaluit, auxquelles ont participé 650 jeunes entrepreneurs et autres 

chefs de file. Plus de vingt personnes ont également pris part à un forum virtuel : À vous la 

parole!i. On a demandé aux participants d’examiner ces trois questions : 

1. Pourquoi est-il important que les jeunes entrepreneurs aspirent à la croissance de leur 

entreprise? 

2. Quels sont les plus importants défis auxquels les jeunes entrepreneurs sont confrontés 

lorsqu’ils poursuivent les possibilités de croissance offertes par les marchés locaux, 

provinciaux et internationaux? 

3. À votre avis, quels changements doivent-être apportés pour aider les jeunes entrepreneurs à 

réussir la croissance de leur entreprise à l’échelle locale, nationale et internationale? 

 

                                              

i De plus amples renseignements sur le forum À vous la parole! peuvent être obtenus au : 

http://www.futurpreneur.ca/fr/microsites/actionentrepreneurship/story-showcase/  

http://www.futurpreneur.ca/wp-content/uploads/2014/09/Entrepreneurship_ActionPlan_Final-FR.pdf
http://www.futurpreneur.ca/wp-content/uploads/2014/09/Entrepreneurship_ActionPlan_Final-FR.pdf
http://www.futurpreneur.ca/fr/microsites/actionentrepreneurship/story-showcase/
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On a constaté que, dans tout le Canada, les commentaires conversations étaient remarquablement 

similaires, malgré certaines différences notables, surtout entre les grands centres et les plus 

petits. Vous y trouverez un résumé ci-dessous.  

1. Pourquoi est-il important que les jeunes entrepreneurs aspirent à la croissance de 

leur entreprise? 

La majorité des participants aux tables rondes ont identifié plusieurs avantages reliés à la 

croissance des entreprises pour eux-mêmes personnellement, pour leur entreprise, leurs  

communautés et leur pays. 

Les avantages personnels comprenaient notamment la poursuite de leur passion et la réalisation 

de leurs rêves, le maintien de leur engagement et de 

leur intérêt, les possibilités d’apprentissage et de 

développement personnel et professionnel, 

l’accroissement de la motivation et de la confiance, 

l’atteinte de la réussite financière et le fait d’être un 

modèle pour les autres et de laisser un héritage. 

Les avantages commerciaux englobent la survie de 

l’entreprise, la capacité de demeurer pertinent et de 

s’adapter aux marchés en constante évolution, ainsi 

qu’au climat économique et commercial, le fait de 

maintenir une longueur d’avance sur la concurrence 

en répondant aux besoins des clients, d’attirer et de 

retenir des employés de talent et de susciter l’intérêt 

de bailleurs de fonds, d’investisseurs et d’acquéreurs 

potentiels. 

Les avantages pour les communautés et le pays 

sont le renforcement et la diversification de 

l’économie, la stimulation de l’innovation, la 

croissance des exportations et, surtout, la création 

d’emplois – le leur, comme celui des autres. Ce 

dernier avantage comporte une importance 

particulière pour les participants des centres de plus 

petite taille, qui voient la création d’emplois comme 

étant un moyen essentiel d’offrir des emplois 

valorisants, de freiner l’exode des jeunes, d’assurer la 

rétention de la richesse au sein des collectivités 

locales et d’améliorer la qualité de vie. 

Certains participants aux tables rondes ont contesté le 

principe même de l’importance ou de la nécessité de grandir, pour les entreprises. Selon eux, la 

croissance est un concept complexe qui se situe bien au-delà des revenus et des bénéfices. Ils ont 

indiqué vouloir eux-mêmes décider s’ils souhaitaient ou non accroître la taille de leur entreprise 

au-delà de ce dont ils ont besoin pour maintenir leur style de vie et déterminer quelle forme cette 

croissance pourrait prendre. À Vancouver, plus particulièrement, les participants ont discuté de 

Défis communs : 

« Le plus important défi auxquels sont 

confrontés les entrepreneurs est eux-

mêmes. Nous avons des limites en 

termes d’énergie : comment trouver le 

temps d’exploiter une entreprise et 

d’effectuer la recherche et les travaux 

nécessaires pour la faire passer à 

l’étape suivante? » 

« Gérer la ‘vallée de la mort’ est un 

grand défi : il faut alors avoir accès 

aux capitaux nécessaires pendant les 

périodes de forte croissance, alors que 

vous tentez de pénétrer de nouveaux 

marchés. » 

« Nous aurions besoin d’un bouton 

pour simplifier les choses : comprendre 

les impôts et la réglementation 

demande plus de temps que le fait 

d’acheminer le produit aux clients. » 

« La mentalité des petites villes peut 

être un obstacle : nous devons adopter 

un état d’esprit qui nous permettra de 

voir plus loin que l’endroit où 

l’entreprise est située. » 
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leur intérêt croissant envers les entreprises sociales, qui accordent une plus grande importance 

aux changements opérés au sein des communautés et aux efforts visant à améliorer le monde 

plutôt qu’à la croissance en elle-même. 

2. Quels sont les plus importants défis auxquels les jeunes entrepreneurs sont 

confrontés lorsqu’ils poursuivent les possibilités de croissance offertes par les 

marchés locaux, provinciaux et internationaux? 

À chaque table ronde, les participants ont indiqué que la peur représentait un défi majeur. Ils ont 

ainsi parlé de la peur de l’échec, de la peur de l’endettement et de la peur de l’inconnu, ainsi que 

de la manière dont ces craintes minent leur confiance 

en eux et les rendent réticents à prendre des risques. 

Cette question semblait affecter plus fréquemment les 

entrepreneurs en prédémarrage et au début du cycle de 

vie de l’entreprise.  

 

Les participants ont mentionné plusieurs défis qui se 

présentaient au fur et à mesure de la croissance de 

l’entreprise, y compris :  

 

Le manque de temps. Plusieurs ont indiqué passer 

tout leur temps à travailler « dans l’entreprise » et ne 

pas en avoir assez pour travailler « sur l’entreprise » – 

planifier et appliquer les changements organisationnels 

nécessaires pour faire face à la croissance. 

 

Les difficultés liées au financement de la croissance. 

Les participants croient qu’il existe plus de 

programmes de financement pour les entreprises en 

démarrage que pour celles qui sont en croissance. De 

nombreuses personnes ont ainsi mentionné la difficulté 

d’obtenir du financement des banques, en particulier des marges de crédit pour les aider à gérer 

les flux de trésorerie, en raison de leur manque de crédibilité découlant de leur jeune âge et de 

leur inexpérience.  

 

Ceux qui ont des besoins plus élevés en matière de financement ont mentionné le « seuil de 

700 000 $ », au-delà duquel le financement se fait plus rare. Plusieurs entrepreneurs ont ainsi 

éprouvé de la difficulté à trouver des investisseurs providentiels, disposés à leur fournir du 

financement selon des modalités raisonnables ou à laisser leur investissement dans l’entreprise 

suffisamment longtemps. 

 

Le manque de connaissances et de compétences essentielles, notamment en matière de 

gestion des RH. Plusieurs questions ont été soulevées au sujet des RH, telles que : comment 

reconnaître le moment où l’embauche est requise? Comment déterminer les compétences dont on 

a besoin? Comment trouver, embaucher et retenir des employés de talent? Comment apprendre à 

déléguer quand on a l’habitude de tout faire soi-même?  

 

Points de vue contrastants sur la 

croissance : 

 « Sans la volonté de grandir, vous 

perdez l’élan, l’ambition et 

l’enthousiasme. Comme le requin, on 

il ne peut ni s’arrêter, ni reculer. » 

« Le Nunavut a besoin d’une 

économie plus diversifiée afin de créer 

des emplois – nous perdons nos 

jeunes.» 

« La croissance n’est pas un enjeu qui 

compte pour tous les jeunes 

entrepreneurs. Plusieurs aspirent à 

exercer un impact – faire du monde un 

meilleur endroit – et non pas à 

réaliser des bénéfices. » 
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D’autres lacunes en matière de compétences comprennent la planification des activités de 

l’entreprise, le marketing et la vente. Il est difficile d’identifier de nouveaux marchés cibles, 

d’élaborer de solides propositions de valeur et de vendre au sein des marchés. 

 

La difficulté de savoir où demander de l’aide. Il existe de nombreux services, des programmes 

et d’autres ressources en ligne et hors ligne, mais il est extrêmement difficile de trouver ceux qui 

sont les mieux adaptés à des situations d’affaires particulières. Les gouvernements, les chambres 

de commerce et les associations pourraient faire davantage pour cibler les jeunes entrepreneurs et 

communiquer avec eux. 

 

Le fait de trouver des mentors « qualifiés ». Les jeunes entrepreneurs souhaitent travailler 

avec des mentors qui ont une expérience directe de la croissance et, idéalement, qui comprennent 

leur industrie et détiennent des connaissances adaptées. Ils cherchent aussi des mentors qui les 

aideront à accéder à des réseaux et à trouver des associés dans de nouveaux marchés. Les 

participants ont reconnu que ces qualifications peuvent ne pas se trouver chez la même personne 

et que celles qui les possèdent sont probablement très en demande et ont un emploi du temps 

chargé. 

 

Les coûts élevés des services professionnels, plus particulièrement les services juridiques, les 

services de comptabilités et des études de marché. Ce dernier étant l’objet d’une préoccupation 

particulière pour ceux qui souhaitaient trouver de nouveaux marchés. Le coût de location élevé 

était également un enjeu pour plusieurs. 

 

Les défis imposés par le gouvernement. Les entrepreneurs qui prévoyaient d’exporter ou de 

vendre leurs produits ou services dans d’autres provinces ont rencontré les problèmes suivants : 

coûts et délais imposés par la réglementation gouvernementale et fardeau administratif; barrières 

au commerce interprovincial; protection inadéquate de la propriété intellectuelle (droits d’auteur, 

marques de commerce, brevets et secrets commerciaux); risques liés à la pénétration de marchés 

internationaux; manque de soutien visant à faciliter l’entrée sur un nouveau marché.  

 

Les participants aux tables rondes provenant de collectivités éloignées et de plus petite taille 

ont mentionné des problèmes supplémentaires, notamment :  

 l’accès plus restreint à du financement et à d’autres ressources que dans les grands 

centres; 

 la difficulté à prendre de l’essor au sein du marché local; 

 des coûts d’envoi et de déplacement plus élevés. 

3. À votre avis, quels changements doivent-être apportés pour aider les jeunes 

entrepreneurs à réussir la croissance de leur entreprise à l’échelle locale, nationale et 

internationale? 

Les participants aux tables rondes ont exprimé différentes idées visant à aborder les défis 

auxquels ils sont confrontés pendant la croissance de leur entreprise, y compris :  

Surmonter la peur et le manque de confiance. Les participants ont reconnu qu’une formation 

précoce et continue à tous les niveaux constituait le meilleur moyen de contrer ce défi et qu’il 

fallait ainsi conscientiser les étudiants au fait que l’entrepreneuriat est un choix de carrière viable 

et leur permettre d’acquérir des compétences importantes, telles que la littératie financière, les 
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compétences générales et les compétences en affaires. Les étudiants devraient être encouragés à 

apprendre de l’échec et à ne pas le craindre. Une plus grande diffusion de cas de réussites et de 

succès obtenus après avoir surmonté des échecs, dans les salles de classe et les médias, pourrait 

être utile. 

Trouver le temps de travailler « sur l’entreprise ».  

Cela a été perçu comme étant très difficile, mais 

nécessaire, pour ceux qui veulent assurer la croissance 

de leur entreprise et jouir d’une vie personnelle. 

D’autres idées, comme le fait de faciliter l’accès à 

différentes ressources et à des mentors, d’alléger la 

réglementation et le fardeau administratif, sont 

présentées ci-dessous. Elles pourraient toutes 

contribuer à libérer un peu de ce précieux temps. 

Améliorer l’accès à des capitaux de croissance 

pourrait mobiliser différents intervenants; 

 Les gouvernements, les ONG et des organismes 

sans but lucratif, comme Futurpreneur Canada, 

pourraient offrir plus de financement de 

croissance par rapport au financement de 

démarrage. Ils pourraient également mettre au 

point des programmes ciblés, tels que des prêts 

ou des subventions destinés aux études de 

marché; du financement et des fonds pour les 

déplacements afin d’aider les jeunes 

entrepreneurs à étendre leurs entreprises sur des 

marchés éloignés. Certains participants ont 

également suggéré des programmes de 

financement destinés à des catégories 

démographiques particulières, telles que les 

femmes et les Premières Nations.  

 On devrait encourager les institutions 

financières à élaborer des produits pour les 

jeunes entrepreneurs qui souhaitent stimuler la 

croissance de leurs entreprises. Les 

gouvernements pourraient ainsi mettre en place des incitatifs, par exemple en contribuant 

au financement de l’exonération du remboursement des prêts des entreprises qui 

subissent un échec. 

 Les grandes sociétés pourraient être encouragées à créer des fonds de capital-risque pour 

contribuer au financement d’entreprises prometteuses qui s’avèrent complémentaires. Par 

exemple, elles pourraient leur fournir l’accès à de nouvelles technologies ou à de 

nouvelles parts de marché. Cela semble beaucoup plus courant aux États-Unis qu’au 

Canada. 

 Les gouvernements pourraient favoriser les investissements providentiels, au moyen de 

crédits d’impôt offerts à ceux qui financent les entreprises en croissance. 

Possibilités de surmonter les défis : 

« Nous devons briser la mise à l’écart 

des jeunes entrepreneurs par la 

société en nous regroupant tous 

ensemble – peut-être en formant une 

association. » 

« Nous avons besoin de courtiers en 

renseignements pour naviguer à 

travers toute l’information portant sur 

différents types de services (par ex., 

comment expédier vers d’autres 

marchés) – et d’autres ressources de 

soutien véritable, comme des 

consultants. » 

« Les entrepreneurs qui sont arrivés à 

maturité ont la responsabilité d’aider 

et d’encourager leurs jeunes 

homologues, incarner l’esprit 

d’entreprise et servir de modèle. » 

« Les Accélérateurs technologiques 

canadiens sont une initiative du 

gouvernement fédéral visant à aider 

les entreprises à pénétrer de nouveaux 

marchés – les industries qui 

présentent un moins grand attrait que 

la technologie en ont également 

besoin. » 
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 Les jeunes entrepreneurs doivent mieux comprendre les sources de financement non 

traditionnelles, telles que le sociofinancement, ainsi que leur fonctionnement au Canada. 

 Enfin, les gouvernements et d’autres institutions doivent simplifier et accélérer les 

processus de demande de prêts et de subventions.  

Améliorer les connaissances et les compétences essentielles, comme la gestion des RH, peut 

demander une combinaison de formation scolaire, de meilleures ressources d’autoassistance et 

l’accès à des mentors qualifiés. De plus, les gouvernements, les organismes de soutien aux 

entrepreneurs, les institutions scolaires et, peut-être, des groupes de jeunes entrepreneurs, qui 

travaillent en collaboration, pourraient offrir un plus grand nombre de formations aux jeunes 

entrepreneurs afin de répondre aux besoins communs et combler les lacunes en matière de 

compétences. 

Faciliter et accélérer la recherche de renseignements sur les services, les programmes et 

d’autres ressources. Les jeunes entrepreneurs pensent que l’information est disponible, mais la 

trouver est très difficile et demande beaucoup de temps. Ils souhaiteraient voir une meilleure 

coordination entre les différents paliers de gouvernement afin de mieux organiser l’information, 

utiliser une terminologie cohérente et mieux adaptée aux jeunes entrepreneurs et ainsi réduire les 

répétitions. 

Les moyens de fournir un ou plusieurs points d’entrée à la recherche de renseignements 

particuliers, tels que des portails sur les options de financement ou des renseignements sur les 

marchés envisagés dans le cadre de projets de commerce international, ont fait l’objet de 

nombreuses discussions. Les participants ont parlé de « guichets uniques », de « feuilles de route 

de l’écosystème des ressources » et d’un numéro « 311 » pour les jeunes entrepreneurs. Plusieurs 

ont suggéré que les gouvernements fournissent une « trousse de feuilles de route » lors de 

l’inscription des entreprises, qui leur permettrait d’obtenir des renseignements utiles et les 

coordonnées de ressources supplémentaires et d’organismes de soutien. 

Créer des liens avec des réseaux et des mentors. Les participants accordent beaucoup de 

valeur au mentorat offert par des entrepreneurs qui ont connu une croissance réussie de leur 

entreprise, mais reconnaissent que les mentors qualifiés sont rares et que leur emploi du temps 

est chargé. Ils ont suggéré des solutions de rechange visant à leur permettre d’obtenir du 

mentorat, telles que :  

 des cercles de mentorat regroupant un éventail de qualifications pour travailler auprès de 

groupes de jeunes entrepreneurs, réduisant ainsi le temps consacré par chaque mentor 

individuellement; 

 du mentorat entre pairs au sein de groupes de jeunes entrepreneurs se trouvant à la même 

étape dans le développement de leur entreprise, afin qu’ils puissent échanger leurs 

connaissances et leurs expériences; 

 des associations ou des divisions de jeunes entrepreneurs dans les chambres de commerce 

ayant leurs propres services et événements, ainsi que des activités conjointes de 

réseautage avec des entrepreneurs bien établis; 
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 la création d’un « service de rencontres » pour permettre aux mentors et aux mentorés 

éventuels de faire connaissance, qui pourrait s’inspirer de volley.worksii, où les 

interactions, plutôt que d’être continues, sont orientées vers la résolution de problèmes 

spécifiques. 

Plusieurs participants ont également indiqué qu’une formation en mentorat serait utile pour les 

mentors éventuels et que les organisations qui offrent du mentorat, comme Futurpreneur Canada, 

pourraient envisager la possibilité de mettre au point une certification officielle en mentorat. 

Réduire les coûts des services professionnels et des locaux pourrait être effectué de différentes 

façons :  

 les organismes de soutien aux jeunes entrepreneurs pourraient offrir des services, par 

exemple dans les domaines juridique et comptable, à prix réduit; 

 les jeunes entrepreneurs qui œuvrent dans la même industrie pourraient mettre leurs 

ressources en commun afin d’obtenir des services professionnels, y compris des études de 

marché, à des coûts plus abordablesiii; 

 les jeunes entrepreneurs dont les entreprises sont situées dans des marchés où le prix de 

l’immobilier est élevé pourraient cohabiter, de façon à réduire les coûts des locaux; 

 les gouvernements et les institutions d’enseignement pourraient créer plus de lieux visant 

à accélérer la croissance des entreprises (par opposition au démarrage). 

Les mesures suggérées, que les gouvernements pourraient mettre en œuvre pour réduire les 

coûts et aider les jeunes entrepreneurs à assurer la croissance de leur entreprise, 

comprennent notamment :  

 l’assouplissement et la simplification de la réglementation (zonage, permis, etc.), ainsi 

que la réduction de la paperasserie; 

 l’élimination des barrières au commerce interprovincial; 

 l’amélioration de la protection des droits de propriété intellectuelle; 

 un meilleur accès des entreprises de jeunes entrepreneurs aux marchés publics, dans le 

cadre de programmes qui soutiennent l’approvisionnement des gouvernements auprès des 

                                              

ii Volley est une nouvelle entreprise technologique de Toronto qui s’emploie à bâtir une communauté de concepteurs, 

de développeurs et d’entrepreneurs et à faciliter la présentation des membres qui recherchent des conseils à ceux 

qui possèdent une expertise pertinente. 

iii En Italie, des réseaux d'entreprises, appelés rete d’impressa, aident les petites sociétés à trouver de nouveaux 

clients, en mettant leurs ressources en commun en ce qui a trait notamment aux études de marché, à la formation 

et à l’approvisionnement. Depuis 2009, ces entreprises sont en mesure d’officialiser ces relations par contrat. Selon 

The Economist, celles qui ont conclu de telles ententes connaissent un meilleur rendement que les autres. (The 

Economist, 3 janvier 2015, Italy’s small food-makers – Export or die, consulté au : 

http://www.economist.com/news/business/21637397-businesses-are-looking-abroad-customers-and-saviours-

export-or-die). 

http://www.economist.com/news/business/21637397-businesses-are-looking-abroad-customers-and-saviours-export-or-die
http://www.economist.com/news/business/21637397-businesses-are-looking-abroad-customers-and-saviours-export-or-die
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PME. Ces programmes semblent être beaucoup plus courants aux États-Unis, à tous les 

paliers de gouvernement; 

 un accès facilité à de l’aide en matière d’exportation, notamment en encourageant les 

jeunes entrepreneurs à participer à des missions commerciales, et l’accès aux 

renseignements sur les marchés; 

 l’élaboration ou l’incitation à élaborer un plus grand nombre de programmes 

« d’atterrissage en douceur », tels que ceux qui sont offert dans la Silicon Valley, afin 

d’aider les entreprises à obtenir le soutien et les ressources nécessaires pour pénétrer dans 

de nouveaux marchés et trouver des partenaires et des clients à l’échelle internationale.  

DÉROULEMENT DU SOMMET CANADIEN ACTION ENTREPRENEURSHIP 

Plusieurs des possibilités identifiées lors des tables rondes font déjà partie du plan d’action que 

nous avons préparé à l’occasion du Sommet Action Entrepreneurship de l’an dernier, de là 

l’importance d’agir ou de communiquer les mesures qui ont été prises et celles qui sont 

actuellement en cours. Cette année, le Sommet portera une attention particulière à deux 

domaines d’action : l’établissement de liens utiles et la recherche de talents et de services 

spécialisés. 

Les participants devraient arriver préparés en vue des discussions facilitées sur ces deux sujets, le 

matin du Sommet. Certaines questions que nous vous demanderons d’examiner sont indiquées 

plus bas. Comme les participants comprennent des jeunes entrepreneurs qui exploitent des 

entreprises traditionnelles et d’autres qui détiennent des entreprises sociales, nous prévoyons que 

certains d’entre eux associeront la croissance aux ventes, aux bénéfices et aux emplois, alors que 

d’autres l’interpréteront comme étant l’impact exercé, tout en assurant la viabilité de l’entreprise. 

Sujets et questions en vue des discussions 

Premier sujet. Établir des liens utiles – Mettre les mentors, les conseillers, les pairs et d’autres 

organisations à profit pour faciliter la croissance. Les différentes solutions qui ont été identifiées 

aux quatre coins du pays sont décrites ci-dessous :  

 

 des cercles de mentorat regroupant un éventail de qualifications pour travailler auprès de 

groupes de jeunes entrepreneurs, réduisant ainsi le temps consacré par chaque mentor 

individuellement; 

 

 du mentorat entre pairs au sein de groupes de jeunes entrepreneurs se trouvant à la même 

étape dans le développement de leur entreprise, afin qu’ils puissent échanger leurs 

connaissances et leurs expériences; 

 

 des associations ou des divisions de jeunes entrepreneurs dans les chambres de commerce 

ou des centres de commerce ayant leurs propres services et événements, ainsi que des 

activités conjointes de réseautage avec des entrepreneurs bien établis; 
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 la création de réseaux visant à stimuler la collaboration entre des entreprises dirigées par 

de jeunes entrepreneurs afin de réaliser des économies d’échelle lors que l’acquisition de 

services dans les domaines juridique, comptable et des études de marché; 

 la création d’un « service de rencontres » pour permettre aux mentors et aux mentorés 

éventuels de faire connaissance, qui pourrait s’inspirer de volley.works, où les 

interactions, plutôt que d’être continues, sont orientées vers la résolution de problèmes 

spécifiques. 

Veuillez revoir cette liste et débattre des questions qui suivent :  

 Cette liste est-elle la bonne?  

 Y a-t-il quelque chose qui manque, le cas échéant?  

 À votre avis, à quoi devrait-on accorder la priorité et à qui confier sa mise en œuvre? 

 

Deuxième sujet. La recherche de talent et de services spécialisés – les défis liés à ce sujet ont 

été mentionnés dans toutes les régions du pays, mais le nombre de solutions identifiées est  

insuffisant. Veuillez débattre des questions qui suivent et dresser une liste de mesures spécifiques 

à prendre.  

 

 Quels conseils en matière de RH les jeunes entrepreneurs ont-ils besoin et comment les 

obtenir? Quel est la plus importante mesure et qui devrait prendre l’initiative? 

 

 De quoi les jeunes entrepreneurs ont-ils besoin pour évaluer et combler leurs propres 

lacunes en matière de compétences? Quelle est la mesure la plus importante et qui devrait 

prendre l’initiative? 

 

 De quoi les jeunes entrepreneurs ont-ils besoin pour déterminer la meilleure façon de 

bâtir leur équipe? Comment déterminer les postes qui seront comblés par des 

sous-traitants, ceux qui le seront par employés permanents et qui les occupera? Quoi 

déléguer et comment procéder? Quelle est la mesure la plus importante et qui devrait 

prendre l’initiative? 

 

 Comment des services des domaines juridique et comptable et la formation pourraient-ils 

être plus facilement accessibles? Quelle est la mesure la plus importante et qui devrait 

prendre l’initiative? 

À la suite du Sommet, toutes les conclusions des travaux seront réunies dans un Guide de la 

croissance – un ensemble de recommandations qui compléteront le plan d’action élaboré l’an 

dernier. Nous le distribuerons à tous les participants au Sommet de façon à ce que, tous 

ensemble, nous puissions le promouvoir, agir, et encourager les autres à faire leur part et à offrir 

aux jeunes entrepreneurs les éléments essentiels à leur croissance.  

Pour de plus amples renseignements, visitez le : www.actionentrepreneurship.ca  

Joignez-vous à la conversation : @Futurpreneur #AECanada 

http://www.futurpreneur.ca/fr/microsites/actionentrepreneurship/
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RÉFLEXIONS EN VUE DU SOMMET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


